DOCUMENTAIRE: “GUILLERMO OYAGÜEZ MONTERO »

LISTE DES DIALOGUES

[2´53´´Environ]

GUILLERMO : Je crois que je m’y suis initié, comme la plupart des gosses : à travers des activités extra-scolaires. Mes parents ne voulaient pas que leurs enfants traînent dans la rue ni qu’ils se battent à coups de pierres. Ils ont donc décidé de nous faire suivre, à mon frère et à moi, des cours de peinture,  de piano et de tennis… En fait, j’aurais pu devenir joueur de tennis… Les gens sont vraiment persuadés qu’on naît avec, et… pas du tout. J’aurais pu devenir joueur de tennis. Enfin, si j’avais été plus doué, ce qui n’était pas vraiment le cas.

 [3´40´´Environ]

GUILLERMO : Moi, je compare toujours les Beaux-Arts avec l’armée… J’ai fait mon service militaire et le souvenir qu’on en garde peut être, ou bien très triste, ou bien joyeux, selon l’attitude qu’on a eu. Quand j’ai fait l’armée, je me suis vraiment amusé, ce qui a été aussi le cas pendant mes études de Beaux-Arts… En ce qui concerne l’apprentissage, je dois sincèrement avouer qu’on peut tout à fait se passer des études de Beaux-Arts. Car, mis à part, je ne voudrais pas oublier de noms, José Sanchez Carralero, Antonio Zarco, Manuel Huertas Torrejon, José Luis Garayo, les autres professeurs…

[6´25´´Environ]

GUILLERMO (VOIX EN OFF) : À mon avis, avant de faire une exposition, il est très important d’en définir le thème. Parfois, on peut le trouver après y avoir mûrement pensé. En d’autres occasions, l’idée peut surgir de façon imprévisible. C’est ce qui m’est arrivé, à la suite d’un nouveau hobby que j’ai commencé à pratiquer avec mes amis : le kay surf. Je me suis acheté une caméra aquatique pour m’en servir en plongée. C’est en voyant les résultats, plongeurs sous l’eau, distorsions provoquées par la lumière et les reflets, que je me suis rendu compte que je pouvais parfaitement l’utiliser comme motif pour travailler et en faire une exposition individuelle.

[7´06´´Environ]

GUILLERMO : Voilà ce qui me détend vraiment… et non pas peindre ni toutes ces choses dont on parle tant. Cela permet de demeurer attentif à tout… En ce moment, je suis en période d’apprentissage, hein ? Ce sont mes gardes du corps, surtout lui et lui, et Javier, un bon ami, qui est aussi en période d’apprentissage. C’est une vraie évasion, j’espère que j’en sortirai vivant.

[8´27´´Environ]

PÈRE DE GUILLERMO : À Nerja, où nous passions tous nos étés, il restait des après-midi entières sur la promenade du « Balcon de l’Europe », pleine de touristes et de caricaturistes. Alors lui, au lieu de sortir, de se mettre à courir derrière les filles ou d’aller à une salle de billard, observait, l’air fasciné, les caricaturistes dessiner les traits d’une personne, assise en face d’eux… S’il fallait chercher Guillermo à Nerja, il suffisait d’aller sur la Promenade de l’Europe où on le trouvait en train de voir les artistes dessiner.

[9´17´´Environ]

GUILLERMO : Quand on était gosses, mes parents nous ont inscrits à des cours de peinture et de piano. Mon frère a fini ses études de piano, en fait, maintenant il est pianiste, alors que moi, je les ai laissé tomber en cinquième année… En fait, nous sommes devenus le reflet de ce qu’ils voulaient être : mon père aurait aimé se consacrer à la peinture et ma père au piano. Mais à cette époque-là, cela n’était pas à la portée de toutes les familles.

[14´44´´Environ]

GUILLERMO : J’aime beaucoup de peintres, de toutes les tendances. Certains de mes étudiants en sont surpris car ils pensent que les peintres qu’un artiste aime correspondent à la peinture que celui-ci fait. Cela n’a rien à voir. Actuellement, un de mes peintres préférés, c’est Richard Diebenkorn, californien, un grand artiste… Un de ses tableaux a été exposé, il y a peu, au musée Thyssen… Et évidemment, les grands classiques de la peinture : Goya, Vélasquez… Je ne trouve pas les mots pour parler de ces monstres.

[19´35´´Environ]

MÈRE DE GUILLERMO : Nous sommes arrivés tant bien que mal à ce qu’il finisse ses études secondaires… Puis il a brillamment remporté son Bac, à notre grande surprise . Ensuite, il y a eu l’examen d’admission à l’École des Beaux-Arts. Pendant tout l’été, on était inquiets car il nous disait que, s’il n’y était pas reçu, il allait perdre toute une année. Il nous disait qu’il ne voulait pas faire d’autres études, qu’il voulait seulement faire les Beaux-Arts - c’était très clair dans sa tête - et qu’il devait peindre. Et c’est ainsi qu’il a commencé ses études.

[25´38´´Environ]

ENCADREUR : … Oublie la décoration, le ton est le même.

GUILLERMO : C’est bien du blanc, non ? … Par contre, celui de la peinture, ce n’était pas du blanc, c’était plutôt crème.

ENCADREUR : … Le bois ressortait davantage… un peu plus transparent

[25´55´´Environ]

GUILLERMO : … Et il a dit : « Que c’est beau… que c’est beau… ». Et je lui ai dit : « Je t’ai envoyé le plus beau ».

[26´27´´Environ]

VOIX : Attention à l’arbre !

[26´30´´Environ]

GUILLERMO : C’est très bon… C’est très bon… C’est très bon.

